
Marié à une veuve acariâtre, M. Legrand a un violon d’Ingres : la peinture. Il tombe sous 
le charme de Lulu, une jeune femme exploitée par un souteneur. Celle-ci va abuser de sa 
crédulité et provoquer sa déchéance.
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1931, année de la sortie de la chieNNe, marque un tournant dans la carrière de Jean 
Renoir. Alors que ses premiers films, muets, ne l'ont pas encore imposé comme un cinéaste 
majeur, il lui tarde de se frotter au parlant qui lui semble offrir des perspectives nouvelles. 
Après avoir tourné en six jours seulement ON PURGe BÉBÉ, d'après Feydeau, Renoir 
s'attelle à l'adaptation de la chieNNe, roman de La Fouchardière préalablement monté 
au théâtre. Pour un - quasi - coup d'essai, c'est un coup de génie : ouvrant la voie du 
réalisme poétique, le réalisateur signe un formidable drame anarchiste et prouve, par la 
même occasion, qu'il maîtrise parfaitement la prise de son direct, sans pour autant se 
laisser entraver par la lourdeur et l'encombrement des caméras de l'époque.

Dans cette sombre comédie humaine, où la veulerie des uns le dispute à la cupidité des 
autres, tout le monde trompe tout le monde : Maurice Legrand (Michel Simon) qui entretient 
une liaison, Lulu qui dissimule à son amant sa relation avec Dédé, ce dernier qui passe 
son temps à mentir, ou encore Alexis Godard qui usurpe l'identité d'un autre. Comme 
souvent, lorsque les faux-semblants sont déjoués, la tragédie éclate. Chez Jean Renoir, la 
duperie se retourne contre les conspirateurs, esquissant la dramaturgie d'une implacable 

fable morale : une fois débarrassé de sa mégère d'épouse grâce à ses manigances, 
Legrand découvre qu'il a été floué à son tour par Lulu et, réduit à l'impuissance, l'assassine. 
Cette séquence magistralement mise en scène rompt soudain avec le dispositif traditionnel 
du champ-contrechamp et fait surgir un point de vue omniscient sur l'action : la caméra 
s'éloigne des protagonistes pour les cadrer depuis la fenêtre, suggérant l'idée qu'ils sont 
dépourvus de libre-arbitre et seulement guidés par leurs pulsions. Découpant un espace 
scénique, l'encadrement de la fenêtre rapproche les personnages des marionnettes de 
Guignol aperçues dans le prologue.

Profondément novateur, Renoir tourne la chieNNe en décors naturels et en son direct. 
D'où le sentiment d'inscrire le drame dans un cadre quasi documentaire et de dessiner la 
géographie d'un Paris des petits truands et des marchands d'art. Sans doute pour la 
première fois dans le cinéma français, les sons réels captés par l'équipe du réalisateur 
contribuent à instaurer une atmosphère naturaliste : effets de résonance, profondeur des 
pièces, dialogues interrompus, mots écorchés - Renoir laisse l'imprévu, et la vie en somme, 
imprégner sa matière filmique, trente ans avant les cinéastes de la Nouvelle Vague. Il 
consacre également un immense artiste, Michel Simon, qu'il a dirigé quelques mois plus 
tôt dans ON PURGe BÉBÉ : le comédien compose avec génie un personnage médiocre 
et pleutre qui semble inébranlable face aux assauts de son entourage. Dans la dernière 
partie du film, derrière sa raideur et ses postures maladroites se révélera en fait un esprit 
frondeur et libertaire, puisque le modeste caissier, archétype du petit-bourgeois, trouvera 
dans la clochardisation un espace de liberté anarchiste. Décidément, chez Jean Renoir, les 
apparences sont toujours trompeuses.
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Malgré un physique peu avantageux dont il a toujours su tirer parti, Michel Simon s'est peu 
à peu imposé comme l'un des comédiens les plus populaires de France. Bien que son père 
le destine à reprendre la charcuterie familiale, il tourne le dos à cet avenir tout tracé et 
rejoint Paris, où il est tour à tour clown, danseur, acrobate, professeur de boxe et 
photographe, tout en s'adonnant à sa passion : la littérature.

Au début des années 1920, il se produit au théâtre dans MeSURe POUR MeSURe de 
Shakespeare, puis décroche des premiers rôles dans des pièces signées Pirandello, 
Oscar Wilde ou Tchekhov. S'il se fait remarquer sur scène, c'est au cinéma qu'il conquiert 
sa notoriété.

Il fait ses premiers pas sur le grand écran en 1925 dans la VOcaTiON d'aNdRÉ caRel 
de Jean Choux. Très vite, son physique atypique apporte une étrangeté fantomatique à 
ses films. Mais c'est avec Jean Renoir qu'il franchit un pas décisif et campe des rôles à sa 
mesure, notamment dans la chieNNe (1931) et BOUdU SaUVÉ deS eaUx (1932), où 
sa voix marque les esprits et où se manifestent ses tendances libertaires. Formidable 
marinier dans l'aTalaNTe (1934) de Jean Vigo, il est émouvant en botaniste amoureux dans 
dRôle de dRaMe (1937) de Marcel Carné.

Vers la fin des années 1930, il enchaîne les tournages. Faussaire alcoolique dans 
leS diSPaRUS de SaiNT-aGil (1938) de Marcel Carné ou impitoyable Zabel dans 
le QUai deS BRUMeS (1938) du même réalisateur, il est tour à tour pathétique, 
flamboyant, ou terrifiant.

En 1951, il est contraint d'interrompre sa carrière pour raisons de santé. En 1960, 
PieRROT la TeNdReSSe marque son retour à l'écran. Puis, on le verra dans le TRaiN 
(1964) de John Frankenheimer, avec Burt Lancaster. Surtout, il renoue avec sa popularité 
d'avant-guerre grâce au Vieil hOMMe eT l'eNFaNT (1967) de Claude Berri, qui lui vaut 
le prix d'interprétation au festival de Berlin.

Il trouve son ultime rôle avec l'iBiS ROUGe (1975) de Jean-Pierre Mocky, aux côtés de 
Michel Serrault et Michel Galabru. Il disparaît quelques mois plus tard à l'âge de 80 ans.

Fils du peintre Auguste Renoir, Jean compte parmi les plus grands cinéastes au monde. 
Rien d'étonnant à ce que la GRaNde illUSiON (1937) et la RÈGle dU JeU (1939) 
soient souvent cités comme deux chefs d'œuvre incontestables du septième art. Pourtant, 
l'homme était un personnage énigmatique qui a constamment cherché à plaire et séduire.

Né en 1894, il s'engage dans l'armée à l'âge de 19 ans. Blessé à la jambe au début de la 
Première guerre mondiale, il épouse Catherine Hessling, dernier modèle de son père, pour 
laquelle il écrit son premier scénario, caTheRiNe (1924). Même si le film est officiellement 
réalisé par Albert Dieudonné, Renoir ne peut s'empêcher de se mêler des décors, du décou-
page, des éclairages, du montage et, surtout, de la direction d'acteurs. Sa vocation est née.

En 1925, il se lance dans l'adaptation de NaNa d'Emile Zola, soldée par un cuisant échec 
commercial. Contraint de vendre quelques toiles de son père, il enchaîne avec ON PURGe 
BÉBÉ (1931) au début du parlant, puis signe son premier film majeur, la chieNNe 
(1931), où Michel Simon – bientôt son acteur fétiche – incarne un employé timoré poussé 
au crime. Un an plus tard, le même Michel Simon est un bouleversant clochard rescapé du 
suicide dans BOUdU SaUVÉ deS eaUx.

Avec TONi (1934), le cinéaste préfigure le style néoréaliste. Puis, en 1935, il signe le cRiMe 
de MONSieUR laNGe, l'un de ses premiers chefs d'œuvre sur la lutte des classes. Mêlant 
le réalisme et la fantaisie à la critique sociale, Renoir ne cesse d'expérimenter tout au long 
des années 30. Des éclairages naturels aux mouvements d'appareil, de l'usage de la 
profondeur de champ aux alternances entre tournage en studio et en extérieurs, il s'essaie 
en permanence à de nouvelles formes. Il réalise coup sur coup la GRaNde illUSiON, 
fascinante étude de plusieurs milieux sociaux sur fond de Première guerre mondiale, 
la BêTe hUMaiNe (1938), magnifique adaptation de Zola, et la RÈGle dU JeU, 
magistrale satire de la société française fustigeant l'hypocrisie et la duplicité. Incompris à 
sa sortie, le film, d'abord amputé, sera consacré par la Nouvelle Vague comme une œuvre 
essentielle. Préférant émigrer aux États-Unis en 1940, il tourne plusieurs films, certes non 
dénués d'intérêt, mais corsetés par le système hollywoodien. En 1950, il retrouve sa 
liberté avec son premier film en couleurs, le FleUVe, tourné en Inde, exaltant la vie et la 
beauté de la nature. Deux ans plus tard, il signe en Italie l'un de ses plus beaux films, 
le caRROSSe d'OR, dont Truffaut salue la maîtrise.

De retour en France, Renoir rend hommage à la Belle Époque et à l'impressionnisme dans 
FReNch caNcaN (1955), puis le dÉJeUNeR SUR l'heRBe (1959) et le TeSTaMeNT 
dU dOcTeUR cORdelieR (1959), adaptation infidèle du célèbre roman dR JekYll eT 
MR hYde. Il réalise encore le caPORal ÉPiNGlÉ (1961), autour des camps de 
prisonniers, qui déçoit, puis le PeTiT ThÉâTRe de JeaN ReNOiR (1971), initialement 
conçu pour la télévision. Il reçoit un Oscar d'honneur pour l'ensemble de son œuvre en 
1974, avant de s'éteindre à Beverly Hills cinq ans plus tard.

Né en 1903 à Tunis, Georges Flamant ne va pas tarder pas à imposer sa gouaille et son 
physique de beau gosse sûr de lui. Il faut dire qu'avant de devenir acteur, il a fréquenté le 
milieu des petits truands de Montmartre et des Grands Boulevards, où son pouvoir de 
séduction a fait des ravages chez la gent féminine.

Dès que Jean Renoir, qui cherche ses interprètes pour la chieNNe, croise Flamant, il sait 
qu'il tient son "Dédé", personnage de souteneur au sourire carnassier. Par la suite, souvent 
cantonné dans les rôles de mauvais garçons, il tourne dans l'ÉTRaNGe MONSieUR 
VicTOR (1937) de Jean Grémillon, puis PRiSON de FeMMe (1938) de Roger Richebé. 
Rien d'étonnant à ce qu'il partage la vie de sa partenaire à l'écran, Viviane Romance, 
souvent considérée comme la vamp la plus célèbre du cinéma français. Grâce à la notoriété 
de l'actrice, il multiplie les premiers rôles dans GiBRalTaR (1939) de Fédor Ozep, la 
VÉNUS aVeUGle (1940) d'Abel Gance ou FeU SacRÉ (1942) de Maurice Cloche. 
Malheureusement, le charisme de Flamant fait long feu et, après sa rupture avec Viviane 
Romance, il s'engage dans une terrible descente aux enfers qu'il noie dans l'alcool.

Dans les années 1950, il décroche un petit rôle dans une obscure production italienne avant 
d'incarner le père de l'ami d'Antoine Doinel dans leS 400 cOUPS de François Truffaut. 
Ce sera la dernière apparition au cinéma de ce comédien qui avait entamé sa carrière chez 
Jean Renoir. Après près de 20 ans d'absence, Flamant se produit encore une fois à la 
télévision dans un épisode du feuilleton MaiGReT avec Jean Richard. Il s'éteint en 
1990, à l'âge de 86 ans.

Janie Marèse apparait comme la première grande actrice renoirienne. Son regard brillant, 
sa voix naïve et aguicheuse, son corps généreux, sensuel et impressionniste, offre au film 
une séduction naturelle évidente que l’on retrouve dans bien d’autres films de Jean Renoir.  
Elle est pourtant, dans un premier temps, imposée au réalisateur par le studio.

Son charme discret se révèle lorsqu’elle tombe amoureuse de Georges Flamant qu’elle 
rencontre peu avant le tournage. De même, Michel Simon sera fasciné par la jeune actrice 
reproduisant dans les coulisses du tournage le jeu complexe à l’image du film.


